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L'ERGASTOPLASME ET LE SYSTEME AXOPODIAL 
DES RADIOLAIRES PHAEODARIES 

par Jean CACHON et Monique CJ~.CHON-ENJUMET 

L' endoplasme des Phaeodaries renferme des formations lamellaires et des faisceaux de 
filaments. On pourrait croire qu'il s'agit d'elements squelettiques : en realite, les premieres sont 
des organites de nature ergastoplasmique qui participent a !'assimilation des ingesta, les seconds, 
susceptibles de s'allonger ou de se retracter, interviennent dans la constitution des pseudopodes 
de type axopodial. Ces differenciations plasmatiques semblent generales chez tousles Phaeodaries, 
mais sont particulierement developpees et faciles a observer chez les Coelographinae. Nous avons 
eu la bonne fortune de recolter en abondance Coelographis gracillima HAECKEL et Coelople/!,ma 
murrqyanum HAECKEL, par I 500 a 2 000 metres de profondeur, lors d'une mission a bord de 
la "Calypso", en Mediterranee occidentale, au debut de l'ete r96o. 

1o) L' ergastoplasme. 
L'ergastoplasme des Coelographinae se presente sous la forme tres particuliere d'une mem­

brane continue, epaisse, en forme de tonnelet, ouvert a ses deux extremites et tres fortement 
c6tele. Il constitue une sorte de cape endoplasmique qui enveloppe le noyau et qui est situe a 
mi-distance entre ce dernier et la membrane capsulaire. La microscopie electronique revele que 
cette cape est composee de lamelles ergastoplasmiques stratifiees. 

Chez les autres Phaeodaries, les dispositions morphologiques de ce systeme sont sujettes 
a de grandes variations : tant6t il existe une cape continue et c6telee mais extremement mince 
(Coelodendrum), tant6t des lanieres ergastoplasmiques disposees comme des petales autour du 
noyau (Phaeodina); parfois enfin l'ergastoplasme est represente par des rubans etroits, extreme­
ment contournes, repartis dans tout l'endoplasme (Phaeosphaerides, Atlanticellides). 

Dans tous les cas, ces organites sont en contact par l'une de leurs faces avec un cytoplasme 
riche en inclusions trophiques; sur I' autre face, s'accumulent en general des granules osmiophiles. 
Il semble manifeste que l'ergastoplasme est responsable de !'elaboration de ces derniers, et qu'il 
intervient de fa<;on directe dans les echanges nutritifs du Protiste. Les images fournies par des 
Phaeodaries tres primitifs tels que Phaeosphaera, sont a cet egard particulierement convaincantes: 
l'activite et !'importance de l'ergastoplasme sont en rapport avec I' ingestion des proies. Il semble 
interessant de noter d'autre part que, chez ces Protistes du moins, n'existe aucune dependance 
entre membrane cellulaire (membrane capsulaire), membrane nucleaire et ergastoplasme. Chez les 
Coelographinae plus specialement, la disposition tout a fait particuliere de ce dernier en une cape 
endoplasmique continue, interposee entre le noyau et la membrane capsulaire, est de ce point de 
vue convaincante. 

2°) Le systeme axopodial. 
L' endoplasme des Phaeodaries se montre parcouru de nombreux faisceaux de filaments 

qui paraissent converger sur les parapyles ou ils dessinent une sorte de figure asterienne. Ces 
filaments prennent naissance au niveau des lamelles du filtre astropylaire et, sur le vivant, apres 
avoir traverse les orifices parapylaires, s'etendent dans l'ectoplasme. !soles ou groupes, ils servent 
alors d'axe a des pseudopodes rectilignes et rigides que nous assimilons a des axopodes. Comme 
ils sont retractiles, on ne peut les observer sur preparations fixees, que dans l'endoplasme. Leur 
ultrastructure rappelle, dans une certaine mesure, celle du stereoplasme d'Heliozoaire. Ils sont 
creux et leur paroi est faite d'une juxtaposition de granules ou de fibrilles transversales. Ils sont 
plus complexes chez les Coelographinae ou ils semblent faits de deux tubules concentriques. 
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FIG. I a 3·- Coelographis gracillima HAECKEL. r) Capsule centrale, isolee (d: 
700 fL) et photographiee sur le tJivant. On observe tres nettement les cotes de Ia cape ergasto­
plasmique. z) Portion d'ttne coupe equatoriale d'une capsule centrale (x 7oo). Les cotes 
de Ia cape sont tres accentuees. On arrive, meme en microscopie photonique, a reconnaftre Ia 
structure stratiftie du J)!Steme ergastoplasmique. 3) Coupe longitudinale d'une capsule entamant 
les lobes de Ia cape ergastoplasmique et une partie du ftltre astropylaire. La d{f!erence de 
structure mtre le plasma trophique et le plasma parietal est des plus h•idmtn 

FIG. 4·- Phaeodina valdiviae HAECKER. La coupe de Ia capsule centrale (cc: r8o !-L) 
est sagittale, mais n'interesse qu'un seul parapyle. Le bord de Ia cape erp,astoplasmique se 
rebrottsse !Jers l'exterieur dtt cote astropylaire. 

FIG. 5. - Lanieres du systeme ergastoplasmique d' Aulacantha scolymantha. Lamelles 
a double paroi, depourvues de grains de Palade, obsen,ee en microscopic electronique (x 40 ooo ). 
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Jusqu'ici, on considerait que seuls de tous les Actinopodes, les Phaeodaries etaient de­
pourvus d'axopodes. Il conviendrait sans doute, a la suite de ces observations, d'homologuer 
l'astropyle des Phaeodaries a l'axoplaste des Sphaerellaires et des Acanthaires, au podocone des 
Nassellaires et au centroplaste des Heliozoaires. Ces differenciations plasmatiques, bien que d'as­
pect varie selon les groupes, supportent les baguettes stereoplasmiques et semblent participer 
de la meme fas:on a I' emission des axopodes. On sait d'autre part que parapyles des Phaeodaries 
et fusules des Radiolaires ont des constitutions tres voisines, et comme ils jouent le meme role 
en permettant le passage des baguettes axopodiques au travers de la membrane capsulaire de 
l'endoplasme vers l'ectoplasme, nous n'hesitons pas a considerer ces organites comme identi­
ques. 
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